
Cela dépend, avant tout les soins personno diu uatre. Nous concevons que des parents pissent rivoir prêtei.
Qu'il mette chaque chose à si place, et ses élèves ['y niet- toli d'imnposer leur volonté dans les école libres oü
trout bientôt eux-mêmes, parce que son vil u[perceval sur- tuteur est, pour isi dire, inaitre de fhire conue il
le-Chainp tont et qui n'y est pas. Q til tienne son école C','st nlún é là un des grands ' con entsde cs
aveu le husgrand soin et la proprete s'y tera reiarque où les prêtentiois dépluees des lnilles Iexliqut Pq l
avant peu dlans toutes les habitudes des élèves, position réiproque des Parents et des mitre. Cet

Ainsi, que sa classe soit balayée avant les leçons du 1itin eoiulétement sons ha dépendance des iemier p
et avnut celles de l'après-midi ; que les tables. les bancs les de Iurgent qu'ils donnent à instituteur se crof i
meubles divers soient essvès chaque fois; qiuou ne Voie de tout exier de b t e meticent d'envoyer leurs 
jamais les tableaux les cartes et les autres objets dei' illen-rs ils ne cèdent à ces exigences Cete délh.tirc.
gnmeint couverts de poussière, counie cela urrive trop su- des ins tituteurs libres à l'égard des nuls u ste a, ,
vent ; quie tout ce qui est à I 'usge de la csou i dn titre trî tides illicidl de leur po îsit ion ; 1le It rta
soit rngné avec ordre ; q ne soi bureau sui t it 4etî pas aîissi mun nont u on voudrait e er'ire, et ouS d
un mtodè le d'enc'omîbremlett conI tul nu è e utre ru- titne utr conment i pt euit et t nillier.

pòt où tout vient s'eItasser, et où lon ne puvt rie tt ro it 's, ia< les eole. pub y î's objeedoî tirée
att besoii; nous pouvons garaltir des lors que les ééves Pieeuetitde dès élèves et deiprétentis de parent
prendront d'eux-nèmes exemple sur l'ordre et la propreté benit devautiti un eun sérieux des faits, li y a cq
qu'ils voient régner autour d'(I. t11oi1ns il doit y avoir un rég'eet uqiel itsiiir

Lit propreté conuande lu propreté, et lin rpeqvel ton- tenu de ,0 collt Irmzler et fini est non itiliS obbg: tyuire î',iî
jours un lieu tenu nveesoin P'o ne it ueutie ordureun les ihiles et pour les dlv s Les caprices des lintt it

ne jette rien à terre dans ne classe où rali n'y voil rt ii leu'ir dlsir d initoser leur voloité ai ittres diii ent eèd,:
La moindre ordure se remarque, d'nil leirs. duns tile école v t ille règle qui comnau à tots. Qu' o bn j
où il n'y ci a pas habitiellement, et le pluset pit I i'rei a ioun plis que le ucontentement pr lri'r
de papier saute aux ycti dans aue elnse où le Plnch r i rettirer lettrs inns d l'école. C'est ]à u nîfrie -l.
toigours net; P*atiteur de la faute peut tre à l'imSatit conmi ;gerée les pareits ne irrnt r'tirr h-rs ehus pti r l
et rappelé à l'ordre. Iacer aulleur1qiïe dans les loueltés où il eNise p'I

lien t'est donc plus facile que de réform une éole en coles etre ;esqielles in eut choisir. Or, b choix a-
y rétablissrant l'ordr éle n el qui a pli rîleint ji e trop restreint pouitr qi'on uit à cruindre v r .trait nd d'.ul-
là. Que le tmaitre paie e esa ptrsoiie avat de aamntder eurs 'eo!' est d irie avec talett et e ale.
aux élèves. Qu'il do el'exemiple et il p pt .trertin le i
qiil aurt accompli la moitié ut ttoilis b La L es itue tt é re retirés d'uue éeol k u ê* te pces dans lutu aue,
élyes imiterontit pOituumt ce km o\it i et' St s pblique sot l plu vt r us
après un petit nolmubre d'averissemeits eneruî m 1 t' es Pineùviènient sinIl è texite pà, partle l'ruw
mots le temps ei temps siffiront pour entreten r tordre i munitipale aujours nation sur es entuts qui sott adik
lI propreté qulhaiseti tant dats ue école t qs povie tns ces éoles. Ls jrents doivent subir l loi de l'écOe,

nebt toujours en sa taveur. buloin de ponvo' liiî ú inip)ser la leur.
i est un autre ordre très-importait à iaiitenir d:tils t uant nux conimues rurales, ii vonsulltiî'ît lui grécole.ý c'est lat réguilarité darns les Oxrics ciectî'ore tout

e e c'st cl e t de la rég u arit qu'il et c c e tou nmajorité ; celles où il ex in fe d eux écoles rivales our les 5n-
dapnd deu'i maître et da rInegulert q'ùtis( u et hn m C-1r a lsamtine se.ke sont, i peil niol urles que'us né dei
sous Ce nquiatM L a rnre Rw dew PeMolme, esone Vno us pas raisonner sur deseas Presque excéptitnnels: n

du mître a laplus erande tfuencrsoi:telle rasn que f as:
Bieï souvent, il se rai, les insituer disent 4el lev s'app a ài ces lcalhes. Dans touts kes autres les ju

pas possibilité d'établir dlas les écoles tu ordre r .duier rents ni' pourrment céder à un nmovement dWImeur et re-
d'xricsc dttdle tirer leurs enfluis de lécole, qu'en les envoyant unaitii

élèves. Nais ces objections omt p stoutela valeur l autre- eci]iré net ; or, d le plus gr'o nitI A !

leur attribuent Cetx qui les bi]t iec prt.ente trop de diffetés pour qu'op
Le défaut d'assiduité des élèves niacitne h ùle u r occuper sérieuseinent.

laSuccessioi rgulière des leçons diuns une écou le o Disons, d'ailleurs, pour dissiper ces craittes, <lte les
iîsée. Elle nio uittl'aux progrs des élèes, non a s écoles où les paretits iii t le ]tltis iPe ences sat

lenent, il fitt bien le dire, à c<a ui y 1but. de ionlîsneut Celles oit Pon iioitre le lplus de disposition à s'y rndre.
ses Out de longues absences, mais beaucoup aussi aux .rogrès C'est titi fait prouvé pr expérience, et les imtres
des élèves plus assidus: c'est titi résultat queious tien, l- it Pssi ds denl systèmes sertient prèts ertanticitti

pîressonîs dle reconînaitre et dout les eaues sout d'ailleurs confirniter cette usertion. Le meilleur moyen îl plier lt
évidentes. Quoi qu'il en soit, cd te circoistiance ne doit Pas arents et les élves à lobservation de la règle est de Si
infuier siur la régilarité des excicesi p éole doit tioî - riner !erupiuleuîsemiîeIt soi-mme.
uer. onobstant la présence <le quelques élèves de plu lide Alieu done de dire que liiexctitude des etîfauis est iii

moins. obsttacle à le régularité des leçons et des exercices, i sera
L'inexactitude et l'arrivée tardive dces élèves ne doivejt pis exact de dire que d(s beaucou de cn le dilit (l

pas influier non plus sîtr li marche régulire les leçons, et régularité de l'enseigliemaent contribue à l'inexactittule If
cependant c'est (nie des excuses rpie l% cuitn dornier le élèves. S'ils voient le mnaître absent de0 la classe à l'ltitti
plus souvenL Comment faire des leçòns rÙgilières, dit-oi, do les leçotns devniient coininencer ; si ces leçoIs tint l
quand les élèves na sont presqi ja is arrivés à P'ore be lieu régulièrement chiu jour à Pheure précise ; si, Il I
de ha classe, quand, au conitraire, ils arrivent à toute mr moindre Inmotif, le naitre se dispense d'en faire une en 1

de la journée, chaque père prétend utmiag ela s m, remhlIte par tlie attr s les exercices ne seve nt e
fils reçotve toutes les 1eons tém s'il avait exact à avec la plus grande exactitude, les tus étanit ratccotrcis
Pheure tComment faire chaMiqute choseaux jours et aux allongés, et celeni-ti vannt s<e sibstitur a celui :II
heures voulus, uand Pineeititie des élves et la vlot atre otif gue lit i fatasie di maître ou le d (let <l i
des parents forcent àhque àst de c rter' de cette puarutio 1 su t cotnent ttil les cotiniailitep "

rêgtulargeê acuetittUde est néêcessaire de lent côté Commntles lò'
A ces objections la rêpouse est bien Simple. ne seraienît-ils Pas portés à conclure que tien lnestrigouIrctus
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